
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 7 (1931-1932)

Heft: 4

Artikel: Toujours et encore le casque!

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-705124

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-705124
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


1931 DER SCHWEIZER SOLDAT» 57

La population passive qui n'a pas besoin de rester
dans la zone gazee, peut se proteger en employant les
moyens de defense collective ou quitter ces regions.

De tous les moyens de defense dont il est parle ci-
dessus, le plus efficace pour la protection de la population

civile, en cas d'attaque aerienne, est certaine-
ment l'avion de chasse. Cette protection active par les
avions de chasse n'est toutefois pas süffisante et eile
doit etre completee par les autres moyens de defense:
les actifs et les passifs, dont il est parle plus haut.

Si par l'emploi de ces moyens les dangers de

guerre chimique ne sont pas toutefois ecartes
complement, ils peuvent tout au moins etre diminues dans
de telles proportions qu'une attaque par les gaz ne
tournera jamais au desastre.

II est de notre devoir, soit comme civils, soit en
qualite de soldats, d'une part, d'eclairer la population
en lui disant la verite sur la situation et aussi de
mettre au point les fausses assertions et les interpretations

erronees qui ont ete emises par la presse tout
recemment, d'autre part, d'organiser la defense active
et passive contre les gaz, en la considerant comme une
nouvelle arme de la defense nationale, que ce soit sur
le front ou ä l'arriere, de faqon que chacun de nos voi-
sins en vienne forcement ä cette conclusion: « Ce que
je pourrais obtenir en attaquant la Suisse, meme si les
circonstances m'etaient tres favorables, n'est pas du
tout proportionne aux sacrifices que je devrais faire. »

C'est ce raisonnement qui nous a evite les malheurs
de la Grande Guerre 1914—18.

Capitaine Kurt Steck.

Toujours et encore le casque!
Un journal allemand, la «Militär. Wochenblatt »,

vient de publier un article sur le casque d'acier actuel-
lement en service dans l'armee allemande et il ressort
de ses conclusions que cette partie de l'equipement du
soldat allemand a autant de partisans que de detrac-
teurs.

Les arguments de ces derniers meritent d'etre
examines, car ils peuvent s'appliquer egalement au casque
suisse, qui, du reste, n'a pas vu le jour dans notre pays
sans amener de vives discussions quant ä sa forme et
son utilite.

Les officiers allemands reprochent au casque metal-
lique son poids, qui constitue un supplement tres appreciable

ä la charge dejä considerable du fantassin; son
aspect poli que les peintures les plus mates n'arrivent
pas ä masquer, surtout par temps humide ou pluvieux;
le fait qu'enveloppant presque completement la tete, il
rend ä peu pres sourd celui qui le porte et l'empeche
d'entendre les commandements ou le sifflement des
obus; qu'en outre, la forme des visieres et des rebords
rend l'emploi des recepteurs telephoniques malaise, ainsi
que celui des jumelles periscopiques d'artillerie; qu'en-
fin il gene considerablement le tirailleur dans la position

couchee en appuyant sur la partie superieure du sac
et se prete mal ä l'emploi du masque ä gaz. D'autre
part, l'auteur de cet article n'est pas tres convaincu de
l'efficacite du casque en tant que moyen de
protection. II reconnait que, ne de la guerre de position,
il a rendu de grands services, mais il cite des exemples
soit d'inefficacite complete, soit d'aggravation de cer-
taines blessures dues au casque.

Pour lui, la rapidite de deplacement devant etre
une des facultes primordiales des troupes modernes, ce
que nous approuvons pleinement, on doit s'efforcer de

limiter la charge du fantassin et du cavalier par la
suppression du casque.

II y a evidemment dans ce que l'on vient de lire
quelques remarques parfaitement justifiees, mais d'autre
part, nous ne pensons pas que la question du poids
puisse entrer en ligne de compte, car si l'on songe que
notre casque pese de 1 kg 100 a 1 kg 300, selon sa
grandeur, et que le modele allemand ne differe que tres
peu du notre, il devient evident qu'une charge supple-
mentaire d'un kilogramme et demi au plus, supportee
non pas par les epaules, mais par la tete, ne doit pas
etre un gros obstacle ä la liberte de mouvement d'un
fantassin ou de tout autre soldat.

Par contre il est vrai que le casque affaiblit l'ouie
de celui qui le porte, qu'il brille lorsqu'il est mouille et
qu'enfin il est genant dans maintes circonstances, mais
quant ä contester son efficacite, bien que nous n'ayons
pas eu l'occasion d'eprouver en Suisse notre casque
autrement que par des essais aussi serieux que possible,
nous pensons que c'est une grave erreur; car si l'on a
constate quelques cas ou le casque s'est revele ineffi-
cace et meme dangereux, combien grand doit etre le
nombre des vies qu'il a sauvees sans meme que ceux,
qui sans lui auraient ete voues ä une mort certaine, ne
s'en aperqoivent!

Non, nous pretendons que le casque metallique, soit
suisse, soit allemand, s'il est fait d'un bon acier, est une
protection excellente et que les petits desagrements qu'il
procure au soldat en temps de paix seront en temps de

guerre largement compenses par les services qu'il lui
rendra.

Que diable, ce n'est pas de nos jours qu'un soldat
refusera d'etre charge d'un kilogramme et demi de plus
pour avoir peut-etre la vie sauve! E. N.

Une confession
« Notre conscience est notre juge », a dit je ne sais

quel homme celebre par son integrite et sa moralite, or
sans vouloir jouer ä l'homme celebre, je me pique tout
de meme d'avoir une conscience, mais une conscience
pour l'instant chargee d'une tres vilaine action que je
qualifierai presque d'abus de confiance. Aussi comme le
meilleur moyen de l'alleger est sans doute d'avouer mon
forfait, voici comment il fut perpetre et dans quelles
circonstances je fus amene ä le commettre.

Dimanche soir, 11 octobre, en revenant de Bienne
ou j'avais pris part en qualite de redacteur du « Soldat
Suisse » ä la seance du comite central de l'A. S. S. 0., je
me trouvais assis, dans le direct qui arrive ä Geneve
ä 20 h. 16, ä cote de deux messieurs ä l'abord sympa-
thique et qui conversaient ä voix suffisamment haute
pour que, malgre mon desir de ne pas etre indiscret, je
ne perdisse pas une parole de leur entretien.

« Mais oui, disait celui qui etait assis ä mes cotes,
nous avons Maridor qui va ä ces seances du comite central

et tenez, justement aujourd'hui il est ä Bienne pour
l'une d'elle. Ah, je vous assure qu'ils y font du bon travail

ä ces seances et que ce n'est pas une sinecure que
d'etre membre du comite central! »

A ces mots, je vis que mon voisin etait lui-meme un
membre de la section des sous-officiers de Geneve et
dans mon esprit germa aussitot une diabolique pensee.
Pourquoi ne pas profiter d'une occasion unique de con-
naitre la vraie et sincere opinion d'un lecteur de langue
francaise du « Soldat Suisse » quant ä la maniere dont
je m'acquitte de mon mandat de redacteur?
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